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Vn Essai de Chorégraphie futuriste 

J 'ai eu récern ment le plaisir de converser avec le fam,.ux danseur r W r . . . , . usse, as aw 
~ 1posk1. Il m annonça ,~es e~sa~s chorégraphiques comme maître de ballet; 
J eus la bonne fortune d etre a1os1, à la source, mis au courant des tendances nou­

velles du jeu ne artiste. 
Sa dernière conception raisonnée de la danse moderne l'a Jaocé dans une voie peu 

explorée qui. par le jeu des coïncidences, l'a conduit vers le m!me but, 0\1 à peu près, 
que Ja méthode dynamique de M Dalcroze. 

Au surplus, Nijinski s'étant rencontré à Dresde avec l'inventeur .de la gymnastique 
rythmique, il a pu se fortifier dans une théorie séduisante qu 'iJ peraât vouJojr meure 
en pratique au théâtre. Son entrepri~e d'une rénovatioo absolue de la danse au moyeo 
d'une plastique plus adéq•1ate à la cadence logique, à Ja modulation rationnel!e dce 
mouvements musculaires, d'une mimique plus condensée d'une pantomime plue eethé­
.tique et plus scientifique à la fois, J'a conduit à Ja réalisation chorégraphique de l'Aprts­
midi d'un, 1-aunc, sur la musique de M. DebuAsy. 

Et d 'accord avec l'auteur de la musique, il est parvenu à rlali9cr une action reprd-
acntative des différeotes phases de Ja pensée musicale du compositeur~ . , . 

M. DcbuRsy, affirma t-il, s'est vivement intéreRs~ à ma tentative~ 11 na fau l 
mon ecéoa rio que q uclq ucs légères mod i fics t ions de détail. . 

1 
• 

L d d , è N ... k" n'est complète que 8Î elle aboutit, à l a1de du mouve-
a anse, apr 8 i,1ns ,, d I J.. • s Elle ne peut . . d d amc et c a poc-s1c sonore . 

ment approprié, à Ja trad ucuon exacte u r . d I t" une discipline 
. édé logiq uc e p ae 1q ue, 

parvenir â ce but qu'en employant un proc . d d · t du mouvement Séduit 
. . . . thèse étroite u ess1a c . 

quas1-gcométr1q uc des hgnes, une syn . /; 
1 

. t _ qui dans la peinture font 
P . . . d . c biste et u uris e 

a~ certains principes des octrines u. . cère contre la tradition conveotionnelle .. 
~vidcmment sourire - dans une réaction 810 



é 
.1 t tati'que des formes" académiques, des expres pions glllcéeR, de!! ri te t1 ( . pu n e e s . 1 1 d . llct1 ce 11 

d b . ts épris d' une perspective p us arge, es néccRa lléR de \' 1. ' es non- seni ea , • . . d l h . an, >111r1cc 
l . aître de ballet s'est inspi re e a t éorie de 111 scnRation d . mouvante, e 1eune m . . . ynan11• 

à
. I' t du système platement artificiel en honneur dans le ballet fiué d' que encon re n apo-

théose. . . 
S. en peinture le futuris me paraît être une utopie Joyeu se ou lamenta hie il <lev·· 

1. l , • 1 .unt 
sérieux· en chorégraphie où s'imposen.t avec les coloris c

1

han_geantH, l' union intime de la 
peinture mobile et de la sculpture agissant~. M. Jea~ d ~dine, 

1

dans so~ livre L ',-\rt et 

le Geste établit que selon la formule de Taine<, la vie n es t qu une sé rie d'état" Aucccll­
si fs ,, .,_

1 

la vie au théâtre pouvant se modeler sur la vie r é~llc - que ces é ta ts euccceHi(,, 
se modifiant au gré des événements fatals ou imposés, · se manifes tent par une Hé rie 
d 'attitudes correspondantes, que le ges te humain n 'est en somme qu ' une ac~ion réflcie 

de vie. · 
Jl s'agit donc en art de fixer le geste humain d 'après l' impulsion externe dee évé-

nements s uccess ifs. C'est ce gente que la chorégraphie doit établir d 'après des loia 11pé­
ciales, entrevues par les Grecs; grâce à la sensibilité de l'artis te, il s'agit de noter la 
forme adéq uate à telle émotion suggérée. Longtemps la danse est restée wmmobilc dans 
son style, immuable dans ses aspects, inexpressive des sentiments humains , station­
naire dans ses évolutions, en un mot, inapte à dessiner le mouvement e~ la vie aulre-
ment que par une fausse et banale agitation sur place. t 

Les maîtres du ballet russes ont donné à la danse une impulsion nouvelle, en 
l'associant à l'art dramatique par le rythme, la netteté des attitudes mises au service de 
l'express ion musicale, fa isant d 'elle une tormc de l'art dramatique par le jeu rythmique 
des interprètes. M. Folkine s' inspira de l'esthétique spontanée d ' lsadora Duncan pour 
la préci ser, la développer en vue du théâtre au moyen des grandes masses ; M. Nijinski 
poursuit l'étape où s'est arrê té le maître incontesté. Il s'est efforcé de rattacher eucte­
ment la ligne plas tique au rythme musical. C'est, en sens inverse, la théorie appliquée 
de M. Jean d'Udine ; l'objet de ses efforts plas tiques tend à Cl analyser au moyen des 
rythmes musicaux la plupart des· formes décoratives ,> et aboutit au dessin eonore de 
toutes les formes géométriques - théorie qui conclut, par exemple, à <( dicter au piano 
telle ou telle rosace gothiq uc à des élèves capables de la dessiner sans la voir et de la 
danser ensuite. ,> 

Frappé du parti qu'on peut tirer de ces innovations, Nijins ky a voulu les réali ser 
dand l'extériorisation de L'Après-midi d'un Faune. Il a composé, réglé lui -même danses 
et scénario. Ce n'es t pas, à proprement parler , un ballet, mais une concept ion originale 
où la formule chorégraphique nouvelle se combine étroitement avec la musique, où 1• 
suite des mouvements fixe l' atmosphère voulue par la musique. 

La mise au point en fut extrêmement difficile; plus de cinquante répétition& fu~ent 
nécessaires pour établir ce tableau vraiment vivant qui dure un quart d 'heure à peine, 

· œur qui met en scène sept femmes et le faune. Les danscuseS1 durent apprendre parc 
t 1 · · f h com· oute a partition, aute de pouvoir compter les silences ou lee pauses du ryt me 

1 L li .. · . . · • uront P exe. a scène e e- memc sera aménagee de façon toute spéciale ; les artiste O 1 

pour se mouvoir qu'un mètre en profondeur . ~ 

Tels sont les essais que Nijinski offrira le mois prochain en primeur, aux 1111 
. . , , 1 har' 

t~urs pans,ens de chorégraphie. Il n'était point banal de signaler à nos lecteurs • ue 
d,esse du novateur, ses effo rts dans la composition rigoureuse du mouvement, en vh · 
d ' une unité d ' · · , ,1. u est e-. , une venté plus exacte qui, décorée de lumières et d agrçmen . IJll:I 

tlhques, appara.îtra pour la danse comme la base d 'un cs11or nouveau : le futuris 
c orégraphique. 

Ch. TENROC. 


